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M. Bawden: Je ne vais pas pousser plus loin mon argu-
ment, monsieur l'Orateur.

M. l'Orateur: Nous passons à l'ordre du jour.

ORDRES INSCRITS AU NOM DU
GOUVERNEMENT

[Traduction]
LA LOI RELATIVE AUX ENQUÊTES SUR LES

COALITIONS

MODIFICATIONS PORTANT SUR LES DÉFINITIONS,
L'APPLICATION ET LES INFRACTIONS

La Chambre reprend l'étude, interrompue le mercredi 20
mars, de la motion de M. Gray: Que le bill C-7, tendant à
modifier la loi relative aux enquêtes sur les coalitions et la
loi sur les banques et tendant à abroger la loi ayant pour
objet la modification de la loi modifiant la loi relative aux
enquêtes sur les coalitions et le Code criminel, soit lu pour
la 2' fois et renvoyé au comité permanent des finances, du
commerce et des questions économiques.

M. J. H. Horner (Crowfoot): Monsieur l'Orateur, la
dernière fois que la question était à l'étude, j'avais à peine
abordé la partie du bill traitant des sports et plus particu-
lièrement du sport amateur. Je disais alors qu'il fut un
temps où il n'y avait que six équipes de hockey dans la
Ligue nationale. Comme on peut le lire à la page 720, le
hansard me fait dire qu'il n'y avait que 16 équipes dans la
LNH. De toute évidence, les personnes chargées du han-
sard ne sont pas des amateurs de hockey depuis longtemps
car c'est un fait notoire qu'autrefois il n'y avait que six
équipes dans la LNH et qu'il y en a maintenant 16.

J'allais aborder le sujet du hockey, des sports amateurs
et la question des amateurs à qui on fait signer des con-
trats. La situation au Canada est essentiellement la sui-
vante: la LNH paie une certaine somme aux clubs ama-
teurs pour qu'ils forment des joueurs de hockey de talent
qui pourraient évoluer dans la LNH. Il y a maintenant la
Ligue mondiale de hockey qui met la main sur certains
joueurs sans payer les équipes locales qui les ont formés.
C'est, à mon avis, une faiblesse du système actuel. Je crois
que la concurrence réglera vite cette question mais, dans
le cas contraire, nous verrons se former des équipes de
hockey junior professionnel. L'ACHA n'a pas su s'imposer
face à la Ligue mondiale de hockey. Des rumeurs circulent
dans l'Ouest canadien à l'effet qu'une ligue de hockey
professionnel senior-junior pourrait être constituée et,
dans ce cas, les juniors qui signeraient seraient la pro-
priété de l'équipe pour laquelle ils jouent.

Avant qu'on se lève en masse pour crier au crime,
j'aimerais signaler que beaucoup de juniors qui jouent
maintenant dans la LNH ou l'AMH avaient auparavant
passé beaucoup de temps dans peut-être trois ligues
mineures. Certains disent que ces ligues sont mêmes semi-
professionnelles. Les ligues juniors au Canada aujourd'hui
sont semi-professionnelles. Etudions le cas de ces jeunes
joueurs de hockey. C'est essentiellement au Canada qu'on
forme les joueurs des équipes professionnelles en Améri-
que du Nord. La Ligue mondiale de hockey compte 12
équipes et la LNH, 16.

Il faut maintenir et encourager les équipes de hockey
junior, juvénile et midget et la LNH et la LMH devraient

Concurrence-Bill
contribuer financièrement à la formation des talents
qu'offrent ces ligues. Aujourd'hui, il y a des milliers de
gens actifs qui emmènent leurs enfants aux écoles de
hockey et aux parties de hockey. Ces gens qui gardent
leurs enfants en santé, ne les laissent pas traîner dans la
rue et contribuent au développement du hockey devraient
bénéficier d'une certaine aide. Ces milliers de citoyens le
font, bien sûr, pour le bénéfice du hockey mais aussi pour
celui des jeunes Canadiens. Je crois que l'ACHA n'a pas su
trouver une façon d'assurer aux équipes locales, même au
niveau midget, une certaine rémunération pour leur tra-
vail de formation de ces talents. Si on ne fait pas cela, on
aura une ligue professionnelle de hockey junior.

J'ai lu quelque chose ai sujet de l'interview donnée par
le propriétaire et instructeur des Centennials de Calgary,
une des meilleures équipes junior de l'Ouest. Il préconise
des équipes professionnelles de hockey junior et prétend
qu'elles seront bientôt une réalité. Pourquoi a-t-il dit cela?
Parce que cela l'ennuyait beaucoup que la Ligue mondiale
de hockey et la LNH avaient l'intention de lui enlever
trois de ses vedettes cette année. Ces lignes ont l'intention
de lui prendre trois de ses vedettes et de donner très peu
en retour aux Centennials de Calgary. Certains de ces
jeunes ont parfois passé cinq ans dans le hockey organisé
à Calgary, grâce à des travailleurs bénévoles. Ces bénévo-
les ne sont pas prêts à continuer à offrir leurs services s'il
n'y a pas de compensation. Si nous avions des équipes
professionnelles de hockey junior, elles inscriraient tous
ces adolescents. C'est peut-être la voie à suivre pour proté-
ger le travail bénévole qui a permis de développer les
athlètes que le Canada s'est montré tellement capable de
produire dans le domaine du hockey. Je ne pense pas que
cela soit tout à fait mauvais. A mon avis, il faut protéger et
maintenir cette communauté d'intérêt et d'esprit qui a
contribué à former tant de bons joueurs et de bonnes
équipes de hockey.

Pendant que j'y suis, j'aimerais dire quelques mots de la
controverse qui a surgi dans le domaine du football. A une
certaine époque, il existait deux ligues nationales de foot-
ball aux Etats-Unis, la AFL et la NFL. Ces deux ligues
sont maintenant fusionnées et forment un groupe d'envi-
ron 16 équipes professionnelles. On parle maintenant de la
création de la ligue mondiale de football. Il n'est pas
vraiment important que les Northmen de Toronto démar-
rent ou pas. Il est un fait que sur le continent nord-améri-
cain, il y aura 10 ou 12 équipes professionnelles de football,
que le gouvernement permette aux Northmen de Toronto
de continuer ou pas. Un certain Davidson a prouvé en noir
sur blanc qu'il a la mainmise sur la ligue mondiale de
football qui comprendra 10 ou 12 équipes sur le continent
nord-américain.

Une voix: Etes-vous en faveur de cela?

M. Horner (Crowfoot): J'y arrive dans un instant. Par-
tons de cette prémisse. Vingt-six équipes jouent mainte-
nant du football professionnel au Etats-Unis et 9 au
Canada. Il y en aura 10 ou 12 autres sur le continent
nord-américain qui joueront du football professionnel.
Durant ma jeunesse, je ne me suis jamais essayé au foot-
ball et n'ai pas de penchant particulier pour ce sport. Je
voulais jouer au hockey. Il n'y avait que six équipes de la
Ligue nationale, et l'épreuve était très difficile. Peut-être
aurais-je pu y parvenir, qui sait? J'ai préféré l'élevage du
bétail. Mais là n'est pas la question. Bon nombre de jeunes
Canadiens, dont mes fils et petits-fils veulent se lancer
dans le sport professionnel. On y gagne gros et c'est un
divertissement. Ils pourraient faire la manchette des jour-

DÉBATS DES COMMUNES27 mars 1974


